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Chers frères et sœurs, 
 
Alors qu’en ce mois de novembre, nous prions plus particulièrement pour le salut des âmes du purgatoire, voilà 
que la sainte Écriture vient de mettre sous nos yeux l’attitude admirable de deux veuves… 
 

L’une à l’entrée de la ville à Sarepta, l’autre à l’entrée du Temple dans la salle du Trésor… 
 

Deux veuves qui auraient pu se replier sur elles-mêmes et leur chagrin d’autant que leur deuil les avait plongés 
visiblement dans une extrême pauvreté … 
 

Or non, rien de cela… leur terrible épreuve, loin d’altérer leur foi, leur espérance et leur charité leur avait dilaté le 
cœur, devenant ainsi des modèles pour nous du lien salutaire entre ces 3 vertus … 
Comme nous y invitait l’Évangile de Dimanche dernier, elles ont continué d’écouter le Seigneur Dieu, l’unique 
Seigneur, l’aimant de tout leur cœur, 
de toute leur intelligence, de toute leur force, 
et aimant leur prochain comme finalement en vérité elles-mêmes… 
 

Héroïcité de foi, d’Espérance et de Charité vécues dans des circonstances pourtant difficiles !  
 

En effet la Veuve de Sarepta mit sa foi en la Parole de Dieu transmise par le prophète Elie qui l’invitait, contre 
toute vraisemblance rationnelle, à mettre son Espérance dans le Seigneur, Dieu d’Israël et exerça une charité 
incroyable ! 
 

Affamée au point d’être sur le point de mourir de faim d’un instant à l’autre, n’ayant plus que dans une jarre, une 
poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase, elle crut en la promesse de Dieu selon laquelle Jarre de farine 
point ne s’épuisera et que vase d’huile point ne se videra, jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser 
la terre ! Oui, cela relevait de fait d’une foi et d’une espérance héroïques ! 
 

Quant à faire l’effort de puiser de l’eau avec sa cruche pour donner à boire à Elie alors qu’elle était sans doute au 
bord de l’épuisement, puis se priver de ce qui était sa ration de survie pour elle et son fils pour nourrir ce visiteur, 
cela relevait aussi de l’héroïcité de la Charité ! 
 

Et pour ce qui est de l’autre veuve, la veuve de l’Évangile, continuer d’accomplir ses devoirs religieux en déposant 
discrètement au Trésor du Temple son obole qui était tout ce qu’elle possédait et avait pour vivre et qui pouvait 
sembler dérisoire au vu des grosses sommes déposées par les riches… là aussi quel acte de foi, d’espérance et de 
charité… 
 

Quels exemples ! 
 

Et c’est bien par ces actes que ces deux veuves obtinrent non seulement leur salut mais aussi pour l’une celui de 
son fils, mais également - à n’en pas douter - celui de leur défunts maris. 
 

Chers frères et sœurs, 
 

Si j’attire votre attention sur cela en ce mois de Novembre, c’est bien parce que pour le salut de l’âme de nos 
défunts et le nôtre, il nous faut également avoir un tel degré de foi, d’espérance et de Charité… 
 

Il nous faut croire, comme nous le rappelait la 2ème lecture, que l’unique Sauveur du monde c’est Notre Seigneur 
qui - par le sacrifice de la croix qu’il a accompli et prolonge à chaque messe - détruit le péché et enleve les péchés 
de la multitude. 



Il nous faut espérer en la puissance de la Messe de sorte que, comme le disait encore la lettre aux Hébreux et 
comme nous le chantons à la Consécration, qu’en annonçant sa mort et en proclamant sa résurrection, nous 
manifestions que nous attendons sa venue dans la gloire parce que de fait il apparaîtra une seconde fois, 
non plus à cause du péché, 
mais pour le salut de ceux qui l’attendent. 
 

Et il nous faut joindre à ces actes de foi et d’espérance des œuvres de charité. Ces actes de charité accomplis, 
soyons heureux de pouvoir les offrir les spirituellement à chaque messe en suffrage pour nos défunts. Ils prennent 
alors une « efficacité » non seulement pour ceux qui en bénéficient sur terre mais aussi pour ces âmes du 
purgatoire. 
 

Je vous disais le 02 novembre avec l’exemple des saints comme Padre Pio ou du St curé d’Ars combien il est 
importance de joindre aux actes concrets de charité la célébration de la messe pour le salut des défunts mais aussi 
finalement le nôtre. 
Sans doute nous ne mesurons pas toute l’importance, quant au salut des défunts, de nos proche et du notre, de la 
messe qui unit au sacrifice rédempteur du Christ et des actes de charité qui rejoignent son Cœur s’offrant pour le 
monde … sans quoi nous y mettrions encore plus de foi, d’espérance et de charité, multiplierions notre présence à 
la messe où la vivrions avec plus de ferveur et accomplirions beaucoup plus d’actes de charité.… 
 

(Les visites au cimetière, honorer la dépouille des défunts des fleurs est une très bonne chose. (Cf. indulgence 
attribuée ! et c’est dans les œuvres de miséricordes), mais en union avec la messe, cela a encore plus 
« d’efficacité) 
En tout cas les textes de ce Dimanche nous rappellent tout cela, y compris dans les détails… 
 

J’en relève deux : 
 

- Le premier, c’est que la veuve de Sarepta, pour cuire ce qu’elle offrit à Elie, lui a expliqué auparavant que, pour 
se faire, elle allait ramasser deux morceaux de bois… pas 3 ou 4 mais deux ! Pourquoi deux ? 
Saint Augustin en donne la raison :  
« Comme la croix est formée de deux morceaux de bois, cette femme mourante cherchait à vivre toujours »1. 
Cela annonçait donc que c’est par la Croix que le Seigneur donne la vie éternelle. 
 

- L’autre détail, c’est le fait que la veuve du Temple est, selon saint Marc, la dernière personne rencontrée par 
Jésus avant sa prédication sur la fin des temps et son entrée dans la Passion. 
Ultime rencontre donc pour Jésus qui s’apprêtait à tout donner pour sauver le monde… 
On comprend alors que Jésus ait non seulement été touché par la foi, l’espérance et la charité de cette veuve mais 
qu’Il ait voulu appeler ses disciples pour mettre en valeur à leurs yeux ce geste qui annonçait le sien : IL s’apprêtait 
à offrir toute sa vie pour nous faire entrer dans la Jérusalem céleste, dans le sanctuaire véritable non plus fait de 
main d’homme, mais dans le ciel même, et cela afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu, afin 
que nous puissions être sauvés entrer dans la Gloire ! 
 

Voilà pourquoi on peut légitimement penser que Dieu, par anticipation des mérites de la croix et de la 
résurrection, aura sauvé non seulement les maris de ces deux veuves mais aussi ces deux femmes et pour celle de 
Sarepta également son fils unique ! 
 

Oui, chers frères et sœurs, 
 

Croyons en la puissance de la messe et, par elle, de l’offrande généreuse d’œuvres bonnes pour le salut des âmes ! 
 
Comme l’a écrit saint François de Sales dans son traité de l’Amour de Dieu, et il s’y connaissait en matière 
d’accompagnement des âmes sur le chemin de la sainteté puisqu’il a grandement aidé une jeune veuve de 4 
enfants sur 6 encore en vie à devenir sainte, je veux parler de Ste Jeanne de Chantal : 

 
1 Sermons XI.  In œuvres complètes de saint Augustin, traduites pour la première fois en français sous la direction de M. l'abbé Raulx, tome VIème, Bar-Le-Duc, 1866, p. 1-605 
(tout le volume) Traduction : M. l'abbé Raulx. Première série. Sermons détachés sur l'Ancien Testament, les Évangiles et les Actes des Apôtres. 



Ajoutez toujours de nouvelles bonnes œuvres aux précédentes, écrivit-il ; car ce sont les pièces desquelles vos 
trésors doivent être composés, le jeûne, l’oraison, l’aumône.  
(Or) Comme au trésor du temple les deux petites pièces de la pauvre veuve furent estimées, et qu’en effet, par 
l’addition des petites pièces, les trésors s’agrandissent et leur valeur s’augmente d’autant ; ainsi les moindres 
petites bonnes œuvres, quoique faites un peu lâchement, et non selon toute l’étendue des forces de la charité que 
l’on a, ne laissent pas d’être agréables à Dieu, et d’avoir leur valeur auprès de lui ; (…) la Providence divine 
(toutefois) qui en tient compte, et par sa bonté en fait état, les récompense soudain de l’accroissement de la 
charité pour le présent, et de l’assignation d’une plus grande gloire au ciel pour l’avenir2.  
 

Par conséquent ne négligeons pas toutes les opportunités que va nous offrir ce mois de Novembre pour aller à la 
messe et prier pour les défunts, pour faire célébrer des messes pour le salut de leurs âmes et pour offrir aussi pour 
elles les plus petits actes de charité que la vie ordinaire nous propose d’accomplir. 
 

« Aucun geste de bonté n’est privé de signification devant Dieu, aucune œuvre de miséricorde ne reste sans fruit, 
nous encourage St Léon le Grand…Sur la balance de la justice divine, on ne pèse pas la quantité des dons mais le 
poids des cœurs. La veuve de l’Évangile déposa dans le trésor du Temple deux piécettes et surpassa les dons de 
tous les riches. » 3  
 

Pour conclure, permettez-moi juste à titre d’exemple de vous rapporter ce témoignage de Maria Simma, une 
mystique autrichienne décédée en 2004 que j’ai évoquée le 02 novembre. Dans l’obéissance à son curé et à 
l’Église elle a rapporté toute sa vie d’une manière très simple et humbles les relations que le Seigneur lui permit 
d’avoir avec les âmes du purgatoire afin de nous aider à prendre soin de leur salut. 
 

Dans une interview où elle commença par expliquer que la plupart du temps, les âmes du purgatoire demandent 
de faire dire des messes et d’assister à ces messes, ainsi que de dire des chapelets et de faire des chemins de croix, 
elle rapporte : 
« Un jour, j’étais dans le train et dans mon compartiment se trouvait un homme qui n’arrêtait pas de dire du mal 
contre l’Église, contre les prêtres, contre Dieu même. Je lui dis : "Vous n'avez pas le droit de dire tout cela. Ce n'est 
pas bien". Ensuite, étant arrivée, je descendis du train et en descendant les deux marches, je dis simplement à Dieu 
: "Seigneur, que l'âme de cet homme ne se perde pas". Des années après, l'âme de cet homme est venue me visiter. 
Il m'a dit qu'il était sauvé de l'enfer simplement par la prière que j'avais faite à ce moment-là ». 
Et d’ajouter : « Il est impressionnant de voir qu'un simple élan du cœur pour quelqu'un peut l'empêcher de tomber 
en enfer. Notre prière peut provoquer un acte d'humilité chez celui qui meurt, et un seul élan d'humilité, si minime 
soit-il, peut lui éviter l'enfer éternel ».4 
 

Évidemment tous ces petits actes contribuent au salut parce que la charité vécue à travers ces bonnes œuvres 
unies au Christ, le seul Sauveur, Lui qui s’est offert une fois pour toute sur la Croix au Calvaire, sacrifice 
« prolongé », « rendu présent », « actualisé » jusqu’à ce qu’Il vienne dans la Gloire à chaque fois que se célèbre le 
Saint Sacrifice de la messe… 
 

Chers frères et sœurs, 
 

N’oublions pas que c’était alors qu’elle était veuve de St Joseph que Notre Dame s’unit en co-rédemptrice au 
Sacrifice sur la Croix de son Fils… 
 

Comme l’a écrit saint Jean Paul II : 
Pour tout chrétien, pour tout homme, Marie est celle qui, la première, « a cru », et c'est précisément avec cette foi 
d'épouse et de mère qu'elle veut agir sur tous ceux qui se confient à elle comme des fils. Et l'on sait que plus ces fils 
persévèrent dans cette attitude et y progressent, plus aussi Marie les rapproche de « l'insondable richesse du Christ 
» (Ep 3, 8)5. 
 

 
2 Traité de l’amour de Dieu, Troisième partie, chapitre II, combien notre Seigneur a rendu aisé l’accroissement de l’amour 
3 Sermo de jejunio dec. mens., 90, 3, cité par Benoit XVI lors de l’Angelus du 11 novembre 2012. 
4 Sr Emmanuel. Maria Simma. L’étonnant secret des âmes du Purgatoire. Éditions des Béatitudes1998. 
5 Encyclique Redemptoris Mater, n°46. 



Puisse Notre Dame nous entraîner vers cette insondable richesse du Christ qu’Il obtient pour les âmes par le St 
Sacrifice de la Mese. Qu’elle entraîne ses fils que nous voulons être en nous réfugiant dans son Cœur Immaculé 
dans cet élan de Foi, d’Espérance et de Charité qui fut le sien comme le furent, à leur mesure, celui de la veuve de 
Sarepta et celui de la veuve aux 2 piécettes de l’Évangile ! 
 

Qu’ainsi, comme nous y invitait le Psaume, les âmes du purgatoire et les nôtres puissent chanter la louange du 
Seigneur ! car Il délie les enchaînés, soutient les veuves. 
Que d’âge en âge Il règne, lui notre Sauveur, notre Dieu, ô Sion, pour toujours ! 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu, spécialement pour ceux que Dieu a appelés et consacrés afin qu’ils 
participent au Sacerdoce du Christ en tant qu’évêques ou prêtres. 
Demandons à Notre Seigneur de les aider dans le don de leur vie, en particulier lorsqu’ils célèbrent la Sainte 
Messe, afin qu’ils participent ici-bas généreusement et avec piété au culte qu’Il rend à son Père dans le 
Sanctuaire du Ciel pour le salut des âmes. 
 
 
 
A la veille de la commémoration de la fin de la première guerre mondiale, prions pour ceux et celles qui ont une 
responsabilité dans le gouvernement des nations. 
Demandons avec force au Seigneur qu’Il leur accorde la grâce de savoir exercer le pouvoir qu’ils ont reçu dans 
un véritable esprit de service des personnes et du Bien commun afin que cessent les guerres et grandisse 
l’entente entre les pays. 
 
 
 
Prions pour ceux et celles qui n’ont à offrir à Dieu et à leur prochain qu’une vie de souffrance et de misère. 
Supplions le Seigneur d’unir leur vie de douleur à l’offrande de sa passion et de sa croix pour le salut du monde. 
Demandons Lui également de susciter dans leur entourage des dévouements de prière et de charité semblables 
à celui de Notre Dame et sainte Véronique afin de rendre plus léger leur fardeau. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Supplions le Seigneur de nous aider à Lui offrir à chaque messe tous les actes de charité envers notre prochain, y 
compris ceux qui pourraient sembler les plus insignifiants, afin de participer avec Lui au salut des âmes, en 
particulier de celles qui sont au purgatoire. 
 
 
 
 


